Chapitre 3: Dans l'équipe

-Vous voulez me prendre dans votre équipe ? Rodney fronça les sourcils, méfiant.

-Oui, je le veux, opina John faisant de son mieux pour ne pas croiser les doigts derrière son dos. Il ne savait pas si c’était un bon ou bien un très mauvais plan mais il s’était dit que ça valait la peine d’essayer. L’incident avec Bates avait visiblement blessé Rodney et le moins qu’il puisse faire était de lui donner quelque chose en retour. Quelque chose qui montrait combien il était apprécié et respecté.

-Pour quelle raison vous me le demandez maintenant ? Je vois, vous avez essayé avec Parrish, vous avez essayé avec Grodin, puis Collins, et Lewis. Ensuite vous avez même essayé avec Zelenka…. Ils frémirent tous les deux  à l’unisson à cette idée. Zelenka qui se trouvait dans les parages leur jeta un regard et plongea derrière son poste de travail. Et maintenant que vous n’avez trouvé aucun scientifique, vous me demandez à moi ? Demanda Rodney soulevant un sourcil.

-Non, je suis venu vers vous en premier, répondit John fermement. Je ne suis pas vraiment certain qu’il soit très sage  de mettre le chef scientifique sur le terrain, donc en danger, de façon régulière mais la vérité est que nous avons besoin du meilleur, et vous l’êtes.

Le regard bleu s’adoucit légèrement et John lui retourna un sourire.

-Nous avons un besoin urgent d’un EPPZ, dit John, vous le savez bien et nous n’avons pas eu la chance d’en trouver un jusqu’ici.

-Notre besoin est pressant, oui, répliqua Rodney songeur. Jusqu’à ce que nous trouvions un EPPZ, nous sommes coincés là et si les wraith nous tombent dessus nous n’avons aucune chance.

-Je suis vraiment inquiet pour ce qui est de notre survie à long terme si nous ne mettons pas la main sur un EPPZ, prévint John d’une voix basse, son regard faisant le tour du labo pour s’assurer qu’ils n’avaient pas été entendus.

-Hum, c’est bien que vous ayez eu le bon sens de choisir la bonne personne, commenta Rodney la poitrine gonflée de fierté. John fit un signe de tête, se retenant de sourire. 

-Heureux de vous avoir à bord, docteur McKay, répondit-il tendant la main pour donner une petite tape sur le bras du scientifique.

John ne savait pas trop ce qu’il attendait de Rodney pour la première mission. Il s’arma de courage pensant que l’homme serait un désastre total mais il fut agréablement surpris. Rodney semblait très excité par la mission. Il attendait à la porte, à l’heure ( en fait avec quelques minutes d’avance ), convenablement vêtu pour la mission d’une veste et un pistolet attaché à la cuisse. Il avait toujours un peu de barbe et les cheveux en désordre mais au moins ses vêtements étaient propres ce qui était une amélioration. John réunit les membres de son équipe et les examina. Il avait essayé plusieurs permutations  mais aucune d’elles n’avait marché particulièrement bien. Il était sûr de vouloir Teyla dans son équipe. C’était une combattante habile et elle connaissait les peuples du coin, c’était donc une évidence et aujourd’hui il essayait un jeune lieutenant plein de promesses. Et Rodney.

Le scientifique était visiblement nerveux mais John le garda à ses côtés quand ils franchirent la porte. Il fut surpris quand Rodney, excité, courut vers des ruines couvertes de symboles runiques et commença  à les étudier.

-C’est bon ? Demanda John incapable de se retenir de sourire en voyant Rodney sauter partout comme un cabri. C’était une facette de l’homme qu’il ne connaissait pas et il y avait quelque chose  d’étonnamment attachant à ça.

-Bon ? C’est remarquable, s’exclama Rodney heureux. Les informations contenues dans ces runes pourraient être inestimables. Ce pourrait même être une indication pour trouver un EPPZ.

-Super ! Combien de temps vous faut-il pour les traduire ?

-Je n’en ai aucune idée. Des heures, peut-être des jours. Rodney sourit avec ravissement et le cœur de John s’emballa.

-Bon, d’accord, soupira t-il faisant signe à Ford et Teyla d’aller reconnaître le périmètre. Ford sautillait  comme un chiot, essayant de se faire remarquer par Teyla, ce qui faisait sourire John. John savait maintenant que les personnes les plus inattendues pouvaient être des dominants et vice-versa. La façon dont une personne se comportait quotidiennement n’était pas un indice sur son orientation sexuelle. Cependant il aurait parié son dernier dollar que Teyla était une dominante et que Ford agissait comme un soumis follement épris qui se mettait en avant dans le but d’obtenir l’attention de Teyla. John avait souvent été l’objet de ce type de comportement et il pensait qu’un dominant sérieux et responsable comme Teyla était elle aussi coutumière du fait et capable de traiter cela sans qu’il soit obligé de venir à son secours. Peut-être pensait-elle prendre Ford comme soumis. De ce que John en savait elle était sans attaches. Elle ne semblait pas partager sa chambre avec un autre athosien. Elle se montrait aimable envers Ford sans pour autant baisser sa garde et se laisser distraire de leur mission, ce qui était une bonne chose car quelques minutes plus tard les wraith surgirent, fusils à la main.

-On s’en va! Hurla John à Rodney, accourant vers le scientifique et attrapant sa veste en même temps qu’ils essuyaient les tirs des wraith qui les poursuivaient. Rodney ne se le fit pas dire deux fois. Il ramassa son portable et courut droit à la porte. John le couvrait, tirant sur les wraith tout en fonçant derrière le scientifique. Il arrivait à proximité de la Porte quand un wraith apparut sur son côté, lui coupant la route. John tira sur la créature mais un autre wraith, apparemment surgi de nulle part pointa son arme droit sur lui. Le temps ralentit. John eut vaguement conscience que quelqu’un criait « attention ! » Puis il fut poussé sur le côté. Tout en tombant il vit le wraith tirer un coup de feu et son sauveur touché à bout portant à la tête. John se retourna  et vit Rodney couché à côté de lui, les yeux fermés, quasiment mort. Teyla courut et tira sur les wraith donnant à John le temps d’attraper Rodney et de le tirer en direction de la porte. Une fois à l’abri, le bouclier fut rabaissé. John s’agenouilla près du scientifique et posa les doigts sur son cou, son cœur battant la chamade, déconcerté par la force de la vague de soulagement qui monta en lui quand il sentit une forte impulsion sous ses doigts.

-Il a été touché par un fusil paralysant wraith, un stunner, dit Teyla, se baissant derrière lui et regardant McKay. Il va rester paralysé quelques heures mais il devrait pleinement récupérer.

Quelques secondes plus tard Carson arriva et Rodney fut dirigé vers l’infirmerie.

-Je crois que je dois revoir ma première impression sur le docteur McKay, dit Teyla doucement, il a été très courageux là-bas.

-Oui, moi aussi, marmonna John d’un ton grave.

Lady Elisabeth n’était pas contente.

-Partout où vous allez, les wraith arrivent derrière vous, je pense que nous devons envisager qu’il y a un espion parmi nous.

-Je trouve cela difficile à croire, dit John en secouant la tête.

-Vous devez admettre qu’à chaque fois que vous passez la porte, les wraith se montrent peu après. C’est arrivé cinq fois sur vos neuf dernières missions.

-Vous  pensez qu’il y a une raison à ça ?

-Pas vous ? Elisabeth haussa les sourcils. Ecoutez, je n’accuse pas Teyla mais que savons-nous des athosiens ?

-Ce n’est pas eux, dit John fermement, le peuple de Teyla hait les wraith. Ils ne nous ont pas trahis, ce doit être quelqu’un d’autre.

-Ce n'est pas quelqu'un de chez nous, répondit Elisabeth tout aussi fermement.

-Je suis sûr que Teyla dira la même chose des siens, soupira John.

-Peut-être mais je dois prendre des précautions et je peux répondre de notre peuple mais il y a beaucoup d’athosiens que je ne connais pas. Donc je vais procéder à une série d’entretiens avec le peuple de Teyla. En attendant les missions à l’extérieur sont suspendues, répondit-elle fermement. 

John hocha la tête, elle avait raison même s’il n’était pas satisfait sur ce point.

Il prit le chemin de l’infirmerie et trouva Rodney allongé là, battant des paupières.

-Vous allez bien Rodney, lui disait Carson, le rassurant en lui serrant affectueusement l’épaule. Le stunner a affecté votre système nerveux central mais les effets vont bientôt s’estomper.

John s’approcha du lit et sourit au scientifique.

-Vous savez que nous sommes ici pour vous protéger, n’est-ce pas ? Pas le contraire, le réprimanda gentiment John. Rodney le regarda en clignant des yeux. C’était la seule manière dont il pouvait répondre actuellement.

John secoua la tête ironiquement.

-Merci, j’apprécie que vous m’ayez poussé de devant et pris ce tir. D’autant plus que vous ne saviez pas que c’était juste un stunner.

-« Agiintinc », répondit Rodney la mâchoire tendue, l’expression de ses yeux montraient qu’il était aussi surpris par son geste que John. 

-Je crois qu’il veut dire «  agit par instinct », traduisit Carson pour l’aider.

-Oui, et bien merci quand même. John sourit de nouveau en donnant une petite tape sur l’épaule de Rodney et prit congé.

-Je vous avais dit qu’il avait l’esprit d’équipe, murmura le médecin en le suivant.

John s’arrêta et le regarda.

-Je vous crois, c’est pourquoi je l’ai pris dans l’équipe, dit-il.

Carson hocha la tête et John fit de même. Les choses étaient encore un peu tendues entre eux mais il savait que le médecin protégeait férocement son ami et John respectait cela.

~*~ ~ * ~

Quelques heures plus tard Rodney fut libéré de l’infirmerie après avoir rendu Carson qui avait pourtant bon caractère fou. Il broyait du noir et s’ennuyait. La parole lui était venue avant la motricité il ne voulait pas souffrir en silence.

Le scientifique retourna à son laboratoire, se sentant inexplicablement heureux, à la minute ou le médecin le renvoya de l’infirmerie avec la consigne de lever le pied pendant quelques heures, même s’ils savaient tous les deux que Rodney n’en ferait rien.

Malgré la façon dont elle s’était terminée, il avait adoré cette première mission à l’extérieur. Il avait été mécontent que le colonel Sheppard ne l’ait pas pris dans son équipe dès le départ mais il avait laissé passer ça ou tout du moins mis ce point de côté car il n’en attendait pas moins des militaires. Il n’avait donc pas été particulièrement surpris quand Sheppard après avoir sélectionné d’autres membres de son équipe avait fait le meilleur choix, en l’occurrence, lui-même.

Il avait été quelque peu calmé par l’explication de Sheppard comme quoi il avait trop de valeur pour être perdu. Ce qui était vrai. Son amour-propre lésé s’était assez apaisé pour lui faire oublier le précédent affront et si ça ne suffisait pas son excitation d’avoir finalement la chance d’explorer cette nouvelle et merveilleuse galaxie dans laquelle ils avaient échoué ferait l’affaire. Rodney avait un esprit curieux et insatiable et voir les ruines d’un temple antique couvert de symboles runiques anciens était  le genre de choses qu’il avait rêvé quand il s’était engagé dans cette mission pour la première fois. Il n’avait pas prévu de se faire tirer dans le front par un assommeur wraith  mais il se doutait qu’il allait devoir s’habituer à ce genre de choses s’il voulait faire partie de l’équipe du colonel Sheppard. Il ne savait pas vraiment pourquoi il avait sauvé Sheppard. Il n’appréciait pas particulièrement l’homme mais il devait bien admettre qu’il avait semblé impressionnant dans sa serviette de toilette !
Tout de même, la journée avait été passionnante. Peut-être que sa vie prenait un tour meilleur.

Il était tard quand Rodney arriva à son laboratoire et tout le monde était parti. Il ouvrit son portable afin de voir ce que Radek avait bousillé pendant son absence et il se mit au travail en fredonnant, heureux, quand il entendit un bruit du côté de la porte. Une voix familière lui parvint.

-J’ai entendu que vous avez été blessé aujourd’hui et j’étais inquiet pour vous.

Bates se tenait dans l’embrasure de la porte, portant une boite en carton. Rodney referma d’un coup sec son ordinateur portable.

-Sortez, ordonna t-il.

Bates secoua la tête.

-Ce n’est pas une façon de parler à votre futur dominant le réprimanda t-il. Alors c’était comment à l’extérieur ? Vous étiez complètement perdu ? Vous avez eu la tremblote comme une petite fille quand vous avez été touché ?

-En fait non, répliqua Rodney. C’était bien et j'ai été bon. Il se rengorgea légèrement, se rappelant son excitation d’être sur le terrain et trouvant les ruines du temple plus la possibilité d’un message des anciens gravé sur les murs de pierre qui s’effritaient.

Bates le regarda, les yeux plissés.

-Hum, j’étais étonné que le colonel Sheppard vous invite. Peut-être qu’il espérait votre mort, grimaça-il.

-Je croyais vous avoir dit de sortir, répondit Rodney avec hargne.

Bates posa la boite sur le plan de travail.

-Lady Elisabeth m’a envoyé vous remettre cela.

-Qu’est-ce que c’est ? Demanda Rodney avec suspicion, suspectant un piège.

-Les affaires de Teyla. Lady Elisabeth pense que nous avons un espion parmi nous qui alerte les wraith lors de nos missions à l’extérieur. Elle passe toute la journée à interroger les athosiens pour juger de leur loyauté envers nous. Certains ont fait remarquer que Teyla accompagnait le colonel sur toutes les missions, donc, s’il y avait un espion ce serait elle. Elle est d’accord pour que ses affaires soient examinées. Bates lui adressa un petit sourire mauvais et Rodney douta que Teyla soit vraiment d’accord avec ça.

-Nom de dieu, vous n’allez pas soupçonner Teyla maintenant ! S’exclama Rodney. Il connaissait à peine l’Athosienne mais de ce qu’il savait d’elle il doutait qu’elle espionnât d’une façon ou d’une autre au profit des wraith. Il n’avait jamais rencontré quelqu’un de plus sincère et honnête qu’elle.

-Etudiez ses affaires, répondit Bates, ce n'est pas une demande, c’est un ordre venu directement de Lady Elisabeth. Ah oui… j’oublie, vous ne suivez pas trop ses ordres en ce moment. Bates fit un petit sourire et se rapprocha de Rodney. 

Le scientifique lui tint tête. 

-Vous suivrez celui là ? Murmura Bates. Ça me serait égal si vous ne le faisiez pas, je serais heureux de vous voir puni Rodney. Il s’avança encore plus près, envahissant l’espace personnel de Rodney . Vous avez l’air si chaud quand votre cul est tanné, le savez-vous ? Les yeux baissés, soumis. J’aime ce regard, il vous va bien. Un jour vous me regarderez comme ça.

-Plutôt mourir, répondit Rodney. 

L’expression de Bates devint dure et froide.

-Vous retardez juste l’inévitable Rodney.

-C’est au docteur McKay que vous parlez et je crois que je vous suis supérieur...Oh, un milliard de fois, dit Rodney. Dans la chaîne de commande, qui avons-nous ? D’abord Lady Elisabeth et puis…ah oui, c’est vrai, moi !

-Le colonel Sheppard pourrait avoir son mot à dire à ce sujet, rétorqua Bates.

-C’est un crétin, comme vous, lui renvoya Rodney. Il commande aux militaires mais il ne faut pas oublier qu’il s’agit d’une mission civile et je suis le second en ligne droite après Lady Weir.

-Elle doit se demander pourquoi elle doit envoyer son second dans la pièce des punitions toutes les cinq minutes, dit Bates en grimaçant. Cela doit être assez embarrassant pour elle. Mais peut-être que vous aimez ça, qui sait ? Quel effet ça vous fait d’avoir le cul tanné devant tous ces gens, docteur McKay ?

Rodney ferma les yeux un instant, se rappelant l’humiliation, sans parler de la douleur pendant les  séances dans la pièce des punitions. Il n’y avait rien d’agréable à ça. Il n’aimait pas les railleries mais il savait aussi que Bates adorait se moquer de lui et il ne voulait pas lui donner la satisfaction d’une réponse.

-Je pense que vous aimez ça, dit Bates, s’approchant lentement de lui. Je pense que vous aimerez quand je vous prendrais en main.

-Ca n’arrivera jamais, cracha Rodney. Il serra les dents. Bates était si proche à présent qu’ils se trouvaient nez à nez. Maintenant, je vous prie de m’excuser, j’ai du travail.

Il tenta de repousser Bates, le bousculant pour l’écarter de son chemin mais le sergent lui attrapa le bras et le poussa de force près du poste de travail tout en lui tenant le bras dans le dos pour le maintenir en place.

-Allez Rodney, murmura Bates, son souffle chaud et écœurant sur la nuque de Rodney. Dites juste un mot et je vous prends. Personne ne vous fera de meilleure offre. Il n’y a aucun  dominant ici qui s’approchera de vous. Il s’appuya encore contre le corps de Rodney et ce dernier sentit la dureté de son érection pressée contre son postérieur. Si près, murmura Bates dans son oreille. Je parie que vous en avez envie. Il se frotta contre les fesses de Rodney qui frissonna. Personne ici ne vous veut, vous êtes arrogant, vous criez sur tout le monde, vous avez l'air merdique et vous vous êtes attiré une réputation d’emmerdeur. Personne ne voudra jamais de quelqu’un comme vous. Alors faites-vous une faveur et venez à mes quartiers que je vous tire de votre misère.

-Laissez-moi partir, grogna Rodney, essayant de se dégager de la prise de l’autre homme, en colère contre lui-même de n’être pas capable de se libérer.

-Pour commencer je vous ferais ramper, ramper à travers ma chambre et supplier à mes pieds. Je vais vous faire supplier pour ma bite dure, chuchota Bates à son oreille, donnant froid dans le dos à Rodney. Je vais vous faire haleter, implorer et gémir encore, vous renverser sur une table et vous baiser pendant toute une semaine.

Il se frottait de plus en plus dur contre le scientifique qui ressentit une vague de nausée à l’idée que l’homme se masturbait contre lui.

Rodney lança un coup de pied qui fit suffisamment bouger Bates pour lui permettre de se faufiler hors de sa portée. Le sergent se retourna et attrapa de nouveau le bras de Rodney, visiblement il n’en avait pas terminé avec lui mais à l’instant même Zelenka déboucha dans le labo et s’arrêta net en les apercevant. Bates lâcha immédiatement le bras de Rodney.

-Je me suis souvenu que je n’ai pas réaligné les gaines électriques quand j’ai terminé mon travail, dit Radeck en fronçant les sourcils. Tout va bien, docteur McKay ? Demanda t-il avec inquiétude.

-Oui, tout va bien, répondit Rodney en rougissant légèrement. La dernière chose qu’il voulait c’était que tout le monde soit au courant de cet épisode humiliant.

Bates lui jeta un sourire déplaisant.

-Lady Elisabeth veut une réponse à propos des affaires de Teyla le plus rapidement possible, je vous suggère de vous y mettre tout de suite docteur, dit-il en appuyant sur le titre avec un petit air de dérision. Rodney sentit la colère monter de nouveau en lui. Tout ce qu’il put faire fut de hocher la tête avec raideur. Bates retourna le salut en souriant légèrement au scientifique gêné. Il jeta un regard dédaigneux à Zelenka et quitta la pièce.

-Je trouve cet homme brusque et méchant, je ne l’aime pas, commenta Radek quand Bates eut disparu.

-Nom de dieu, Radek ! Explosa Rodney, la tension des minutes précédentes remontant à la surface. C’est juste un troufion ! Et pour les gaines électriques ? J’ai vu le travail que vous avez effectué cet après-midi, il est tellement bâclé qu’il faudra dix ans pour le refaire. Vous ne savez pas lire des schémas ? Si oui, vous avez improvisé ou est-ce que vous n’avez rien compris à ce que je vous ai demandé ?

Radek le fixa un moment, le regard ferme derrière ses lunettes.

-Je pense que mon travail était bon, dit-il. Maintenant je suis fatigué et il est tard. Vous avez passé toute la journée à l’infirmerie et le docteur Beckett vous a demandé de vous reposer, non ? Nous pouvons parler de ces gaines demain. Je vous invite à les réaligner vous-même si mon travail n’est pas assez bien pour vous. Il n’attendit pas de réponse de la part de Rodney,  se retourna et partit.

Rodney le regarda s’en aller, ses mains bougeant nerveusement le long de son corps comme il le faisait quand il était anxieux. Il n’avait pas eu l’intention de crier aussi méchamment après Radek mais sa fierté avait été meurtrie au-delà de tout. Il était l’homme le plus intelligent des deux galaxies mais pourtant il n’arrivait pas à se débarrasser de son indésirable « admirateur ». C’était hors de sa portée.

Rodney se rendit près des gaines pour les réaligner mais il n’arrivait pas à se concentrer. Il pensait à ce que Bates avait dit. Il ne recherchait pas un dominant, merde ! Mais tout de même, l’idée que personne ne voulait de lui, il y croyait maintenant ! Il ne savait pas pourquoi c’était le cas car il lui semblait être une sacrée bonne « prise », non seulement parce qu’il était  l’homme le plus intelligent de la base mais aussi le plus important mais il était sûr que Bates avait raison. Aucun dominant décent ne voulait de lui, c’était ainsi depuis longtemps maintenant et cela n’aidait pas que votre pire ennemi vous le confirme.

Rodney délaissa les gaines électriques et reporta son attention sur la boite contenant les affaires de Teyla. Ça le dégoûtait, il n’aimait pas ce genre de travail et cela n’aurait pas été une affaire concernant la sécurité de l’expédition, il aurait refusé de le faire, tout comme il avait refusé de faire certaines choses qu’Elisabeth lui avait ordonné dernièrement. Rodney avait eu la surprise de découvrir qu’il aimait ignorer les ordres. Il appréciait Elisabeth et jusqu’à récemment il était toujours heureux de lui obéir pourtant il y avait quelque chose de libérateur à jouer au rebelle. Peut-être compensait-il ses années d’adolescence perdue car dieu sait qu’il n’avait pas fait de véritable rébellion à l’époque.

Il était tellement occupé à ruminer tout cela qu’il faillit tomber de sa chaise quand des coups sporadiques administrés  sur le collier de Teyla produisirent un flash de lumière. Il découvrit qu’il y avait un transmetteur dissimulé à l’intérieur.

Il s’avéra que c’était Sheppard lui-même qui avait trouvé le collier deux semaines auparavant, enseveli dans la boue dans une ville en ruines du monde de Teyla. Il l’avait donné à l’Athosienne donc le mystère sur la manière dont les wraith étaient avertis de leur présence était résolu et personne ne fut blâmé. Sheppard réunit son équipe dans le laboratoire de Rodney le matin suivant pour réfléchir sur la suite à donner à cela.

-Nous allons retourner ça à notre avantage, dit le colonel. Rodney regardait d’un air méfiant la boite de fusils avec les munitions assorties que Ford avait apporté à la réunion. Nous devons mettre la main sur un wraith vivant et l’amener ici afin que je puisse l’interroger.

Rodney fronça les sourcils.

-Ca pourrait être dangereux. Dites…vous allez l’enfermer à clés, n’est-ce pas ?

Le colonel le jaugea du regard.

-C’est la seule façon d’obtenir les renseignements dont nous avons besoin, Rodney, dit-il.

-Mais…c’est barbare ! Protesta Rodney.

-Ils essaient de nous tuer, Docteur McKay, fit remarquer Teyla, ils nous chassent pour leur servir de nourriture.

-Il n’y a pas plus barbare que ça, ajouta Ford.  Rodney contempla un instant leurs regards anxieux puis soupira.

-OK, murmura t-il.

-Bon, voici ce que nous allons faire. Le colonel tapota le bras de Rodney en lui lançant un de ses sourires qui  vous donnait l’impression que vous étiez quelqu’un d'unique. Rodney nota que Sheppard avait tendance à se servir de ce charme décontracté pour laisser penser qu’il accordait à chacun une attention spéciale. Il avait également remarqué qu’il s’en servait sur à peu près tout le monde dans la base, dominant ou soumis. Même Carson qui était le dominant le plus sûr de lui que Rodney ait jamais rencontré semblait fondre devant les sourires du colonel. Rodney ne savait pas pourquoi les gens réagissaient ainsi mais en recevant ce sourire il comprenait ce qu’ils ressentaient. Cela l’agaçait également. Il s’était toujours méfié du charme facile, peut-être parce que c’était quelque chose qui lui était tellement étranger qu’il ressentait une pointe d’envie à l’égard de ceux qui l’avait.

Trois heures plus tard, Rodney se trouvait assis, le dos contre un mur sur une planète étrangère, tenant quelque chose qui ne lui était pas familier, un P.90. Il savait que c’était une sacrée arme mais jusqu’à présent il n’avait jamais eu l’occasion d’en porter une au combat. L’arme semblait lourde et étrange dans sa main. Il mémorisa le plan de Sheppard pour attirer  les wraith dans les ruines du temple et capturer l’un d’eux en utilisant les tasers. Il  repassait sans arrêt le plan dans sa tête tant il avait peur de faire un faux pas et de mettre quelqu’un de l’équipe en danger. Le colonel était assis à côté de lui et le regardait.

-Vous allez bien ? Vous avez l’air nerveux, observa t-il. Rodney prit une profonde inspiration et garda les yeux fixés sur son fusil.

-Non, je fais partie de cette équipe et je suis en train de faire ce qu’il faut, dit-il le plus fermement qu’il put.

-Oui, bien sûr, j’ai seulement dit que vous avez l’air nerveux. Sheppard était assis là, calmement, ce que Rodney trouvait à la fois rassurant et irritant.

-Je pensais que vous avez dit que je n’étais pas obligé de faire cela.

Sheppard sourit.

-Oui, vous n’êtes pas obligé, dit-il en inclinant la tête.

-Merde, je peux le faire, murmura Rodney. 

Il faisait partie de l’équipe, ce qui était plus important pour lui que n’importe quoi d’autre depuis leur arrivée sur Atlantis et il n’avait pas envie de tout foutre en l’air. 

-Vous ne le ferez pas, dit Sheppard.

Rodney fronça les sourcils.

-Quoi ? 

-Tout foutre en l’air. C’est à ça que vous pensiez non ?

-J’ai pensé à voix haute ? Rodney paniqua et Sheppard se mit à rire.

-Non, ce n’est pas nécessaire. Presque toutes vos pensées se lisent dans votre regard. Rappelez-moi de jouer au poker avec vous un de ces jours.

-Je suis nul au poker, grommela Rodney.

-Justement, sourit Sheppard. Puis il changea brusquement d’humeur. OK, Rodney, nous sommes presque prêts. Vous en êtes capable. Souvenez-vous que je ne vous aurais pas pris dans mon équipe si je ne le croyais pas. Restez avec moi et faites ce que je vous dis.

Quelques minutes plus tard ils étaient pris dans le feu de l’action. C’était peut-être les minutes les plus terrifiantes de la vie de Rodney mais aussi les plus excitantes. Le scientifique obéit au colonel à la lettre. Il se leva quand le colonel le commanda, fit feu quand les wraith attaquèrent et suivit le colonel dans les ruines du temple. Ils encerclèrent un wraith touché et sur l’ordre du colonel, Rodney pointa son taser et tira sur la créature. Sheppard s’agenouilla près d’elle  et sauta sur ses pieds en criant.

-Il  a un mécanisme d’autodestruction ! Il attrapa Rodney par le bras et ils coururent au loin. Quelques secondes plus tard il y eut une forte explosion et Rodney se sentit soulevé dans les airs. Il atterrit lourdement au sol et se couvrit la tête alors que des gros morceaux de ce qui ressemblait à s’y méprendre à un wraith mort tombaient sur lui. Quand finalement la pluie de wraith cessa  il regarda autour de lui et vit Sheppard couché au sol qui le regardait.

-Vous allez bien ? Le regard du colonel exprimait un véritable souci et Rodney hocha la tête, se sentant secoué mais grisé.

-Je vais bien, j’ai trouvé ça amusant, dit-il d’une voix rauque. Sheppard sourit de sa bravade et ils se relevèrent. Rodney remarqua que le colonel tenait un fusil paralysant ramassé près du wraith mort. L’enfer n’était pas terminé. Sheppard vit Teyla couchée sur le dos, dans un champ. Un wraith se tenait au-dessus d’elle, la main levée pour se nourrir. Le colonel fila à la vitesse de la lumière et Rodney le vit abattre le wraith avec le stuner une fraction de seconde avant qu’il ne se nourrisse de l’Athosienne.

Même s’il n’était pas impressionné par le colonel Sheppard, Rodney devait admettre que sur le terrain, il savait ce qu’il faisait. Toute cette aventure était si excitante qu’il n’avait pas envie de retourner sur Atlantis même s’il se réjouissait d’avance de pouvoir se vanter auprès de Radek.

 Sheppard enferma le prisonnier dans une cellule située dans la partie inférieure et la ville puis ils se retrouvèrent pour le débriefing. Rodney fredonnait en entrant dans la salle, cela avait été une bonne journée, la meilleure depuis leur arrivée. C’était bon de faire partie d’une équipe. Il s’était démené et avait couru partout avec sa propre arme à feu. Les gens allaient commencer à se rendre compte à quel point il était important pour  l’expédition et c’était fantastique. 

Il pensait que rien ne pourrait entamer sa bonne humeur  mais cela changea à la minute où arrivant à la réunion, il trouva Bates assis là.

-Qu’est-ce qu’il fait là ? Exigea de savoir Rodney, incapable de feindre la politesse.

-Le sergent Bates a été désigné pour s’occuper du prisonnier, répondit Elisabeth surprise par le ton. Il est donc concerné  par le sujet.

-Pourquoi ? Il ne faisait pas partie de cette fichue mission, grogna Rodney.

Le colonel Sheppard mit une main sur son épaule et le guida fermement à sa place.

-Tout le monde est présent ? Alors nous pouvons commencer, dit-il ignorant le regard de colère de Rodney.

-J’espère que tout se passera bien, dit Elisabeth en jetant un regard furtif dans la direction de Rodney.

-Si personne ne fiche tout en l’air, dit Bates en regardant Rodney.

Le scientifique se hérissa immédiatement.

-Qu’est-ce que c’est supposé vouloir dire ?

- Seulement que je ne suis pas sûr qu’il soit sage de prendre des civils sur une mission militaire, lui répondit Bates. Ce serait différent si cela avait été une mission scientifique mais ce n’était pas le cas. L’objectif était de capturer un wraith, ce qui ne nécessitait que du personnel militaire.

Rodney le regarda. Aller à l’extérieur et faire partie de l’équipe de Sheppard était la meilleure chose qui lui soit arrivée et ce fichu Bates tentait de lui enlever ça en essayant de semer le doute dans les esprits d’Elisabeth et de Sheppard.

-C’est moi qui ai décidé de prendre le docteur McKay avec nous, rétorqua le colonel Sheppard en jetant à Bates un regard tranchant, est-ce que vous remettez en cause mes décisions, sergent ?

-Non monsieur ! Répondit Bates, je vous fais seulement part de mes réserves, particulièrement dans le cas du docteur McKay. Il n’a pas d’entraînement et franchement je pense que nous pensons tous que son  jugement a été remis en question récemment. Il me semble que c’est risqué de l’avoir à vos cotés alors que son comportement est si…imprévisible.

Rodney n’eut aucune conscience de ce qui se passa ensuite, seulement qu’il s’était laissé envahir par ses émotions. Toute sa colère refoulée et sa frustration se déversèrent et il se retrouva criant par-dessus la table, insultant Bates et en fondant sur lui. Le sergent ne bougea pas, il resta assis tandis que Rodney s’offrait la satisfaction de sentir la chair éclater sous son poing. Le scientifique se sentit tirer en arrière par les bras musclés du colonel Sheppard. Il voulait se battre et il se tortilla pour se dégager tout en criant des paroles incohérentes.

-Taisez-vous ! Siffla Sheppard à son oreille, c’est déjà assez moche. 

Mais Rodney était trop en colère pour raisonner correctement. Il se débattait en vain dans les bras de Sheppard et tout ce qu’il voyait c’était Bates, assis là, une contusion sur le coté de la mâchoire et un petit sourire content au coin des lèvres. Il avait tout prévu ! Il savait quelle serait la réaction de Rodney et le scientifique était tombé droit dans le piège, comme un idiot.

Sheppard le propulsa hors de la porte si rapidement que ses pieds touchèrent à peine le sol. Puis il le relâcha mais seulement pour le prendre par le cou et le pousser dans le couloir en direction du bureau d’Elisabeth. Il poussa le scientifique qui se débattait toujours à l’intérieur de la pièce. Il ferma la porte et fit face à Rodney qui le regarda, tendu de fureur.

-Vous lui avez juste donné raison, dit Sheppard, vous comprenez ça, McKay ?

-Oui, je comprends très bien ! Cria Rodney. Il m’a poussé à bout, c’était ce qu’il cherchait !

-Pourquoi ? Demanda Sheppard, pourquoi  voulait-il faire ça ? Ecoutez, je me suis occupé de ça il y a quelques semaines et cela a été très clair pour lui et ses amis qu’ils devaient vous traiter avec respect. Est-ce qu’ils ont recommencé ? Dans ce cas je vais m’en occuper.

Rodney regarda Sheppard avec méfiance. Il n’était pas vraiment certain de pouvoir lui faire confiance et en vérité, Bates ne le traitait pas comme lui venait de le faire, il n’était pas constamment en train de l’appâter. En fait, Rodney aurait préféré, cela aurait été plus facile à gérer. Mais non, maintenant Bates le poursuivait, essayant de la soumettre de force. Comment expliquer cela à Sheppard ?

-McKay ?

-Non, Rodney serra les lèvres et leva le menton d’un air de défi. Il était un soumis sans attaches et il ne pouvait pas concevoir qu’un dominant comme Sheppard ne soit même que vaguement intéressé par ses problèmes de prétendant indésirable. Il rirait de lui et lui dirait de se débrouiller. Il n’était plus un enfant tout de même.

-Qu’en est-il des autres marines ? Aucun d’eux ne vous a tourmenté ? Demanda Sheppard.

-Non. Rodney secoua de nouveau la tête. Ils ne l’avaient pas ennuyé. Ce que Sheppard leur avait inculqué ce jour-là dans la salle de  punition avait fait son effet. Les soldats observaient une méfiance amicale envers lui. L’un d’eux, un gosse blond, Hicks était même venu, l’air honteux lui murmurer des excuses.

-Maintenant les préoccupations de Bates semblent justifiées, dit Sheppard.

-Vous allez me renvoyer de l’équipe ? Demanda Rodney. Son cœur battait la chamade parce que c’était son seul souci. Rien n’était plus important pour lui que cela.

-Non. Sheppard tourna les talons. Mais si vous m’avez caché quelque chose, je pourrais en avoir marre !

A cet instant la porte s’ouvrit et Elisabeth fit irruption dans le bureau. Rodney s’arma de courage mais elle n’avait pas l’air fâché, juste inquiet.

-Colonel Sheppard, voudriez-vous nous excuser s’il vous plait ? Sheppard hocha la tête et fit un petit salut avant de se retirer. Vraiment cet homme était ridiculement désuet. Qui saluait encore les plus hauts leaders aujourd’hui ? C’était suranné et également stupide. Il se demanda si Sheppard le saluerait, lui, s’il dirigeait cette expédition ? Il découvrit qu’il aimait  cette idée.

-Rodney, que se passe t-il ? Demanda Elisabeth en s’installant à son bureau. Le scientifique soupira.

-Ordonnez juste une sanction et je ferai avec, dit-il en se dirigeant vers la porte. J’y suis habitué de toute façon.

-Attendez, docteur McKay, dit-elle d’une voix dure. Il hésita, une main sur la poignée mais c’était «  Elisabeth » et jusqu'à présent  il n’avait jamais fait la sourde oreille  quand elle lui parlait. Asseyez-vous Rodney, dit-elle d’une voix plus douce.

-Je n’ai rien d’autre à dire, murmura t-il.

-Je vous ai dit de vous asseoir, répéta-t-elle. Il prit une profonde inspiration et obéit à son ordre. Lady Elisabeth Weir n’était pas une diplomate respectée et une dominante considérée pour rien et il avait toujours entendu les soumis avec lesquels elle jouait dire du bien d’elle. Il fut un temps il aurait été heureux d’être lui-même son soumis mais elle n’avait jamais montré aucun intérêt pour lui dans ce domaine. Il avait toujours su qu’il n’aurait jamais la moindre chance alors que tant d’autres soumis réclamaient son attention.

-Rodney, vous êtes un des membres les plus importants et les plus respectés de cette expédition, dit-elle avec calme. Pourtant depuis notre arrivée ici, vous êtes le seul que j’ai puni. Je vous connais depuis quelques années et ceci ne vous ressemble pas. Est-ce qu’il y a quelque chose qui vous préoccupe ?

-Vous voulez dire à part le manque généralisé de considération à mon égard de la part de tout le monde sur cette base ? Dit-il avec hargne.

Elisabeth secoua la tête.

-Ce n’est pas vrai, votre propre équipe dit du bien de vous  et tout le monde sait que nous n’irions pas loin si vous n’étiez pas là.

-Ah ? Rodney se mit à bouder, incapable de trouver une réponse à cela.

-Je ne peux pas vous aider si vous ne me dites pas ce qui ne va pas, dit-elle, son regard chaleureux reflétant son inquiétude. 

Rodney la regarda, impuissant. Il ne savait pas quoi dire. Ce n’était pas que Bates le problème, c’était beaucoup de choses et il n’arrivait pas à faire le tri dans son esprit. Pour commencer, il y avait cette terrible séparation d’avec Jeanie. Il avait essayé de s’occuper d’elle quand leurs parents étaient morts et elle lui avait pratiquement jeté cela à la figure, du moins c’était ainsi qu’il le voyait, bien qu’il concevait qu’il y avait deux façons de voir les choses dans chaque histoire. Mais en ce qui le concernait elle avait tout faux. Puis il y avait sa vie sexuelle lamentable, ou plutôt l’absence de celle-ci et son incapacité à se lier avec les gens. Bates était seulement le dernier d’une longue suite de problèmes auxquels Rodney ne n’avait pas de solution. Pourtant il était apte à résoudre les problèmes, c’était ce qu’il faisait, chaque jour dans sa vie professionnelle mais la technologie était simple et les gens compliqués. Cela le frustrait de savoir qu’il pouvait trouver facilement toutes les réponses à tous les problèmes qui se présentaient mais aucune à ces derniers. 

-Tout va bien, répondit-il doucement parce que même si tout allait mal il ne savait pas par où commencer pour lui expliquer.

L’expression d’Elisabeth se durcit.

-Inutile de vous dire que Bates demande que vous soyez sanctionné.

-Oh, j’en suis sûr. Rodney haussa les épaules. Vous ne pouvez rien y faire ?

Elisabeth prit une longue inspiration.

-Il y a des témoins et il n’y a pas eu de provocation de sa part. 

Rodney se revit à son poste de travail, son bras retenu de force dans son dos, l’érection de son assaillant frottant contre son postérieur et s’interrogea sur la définition de « non-provocation » mais Elisabeth ignorait tout cela et pour ce qui était des témoins personne n’avait rien vu non plus. Radek était arrivé deux minutes trop tard.

-Cependant, continua Elisabeth, je vais passer là-dessus et me mouiller pour vous. Vous ne serez pas puni, je vous laisse partir, seulement pour cette fois mais si vous faites encore quelque chose dans la semaine qui vient qui me ferait regretter ma décision, vous vous retrouverez contempler le sol de la salle de punition avant que vous ayez le temps de dire ouf. Compris ?

Rodney la regarda. A sa manière elle essayait de l’aider mais cela ne servait à rien. Il n’y avait plus rien à faire maintenant.

-J’ai compris, répondit-il d’un ton las. Il ne voulait pas lui devoir quelque chose, ni être traité avec condescendance et paternalisme. Il se dirigea vers la porte.

-Il y a quelque chose que vous voudriez me dire à propos de Bates ? Demanda-t-elle. Vous vous affrontez beaucoup avec lui.

Rodney ne fléchit pas.

-Non, dit-il sans se retourner. Je n’ai absolument rien à dire à propos de Bates.

C’était la vérité. Plutôt se cacher et mourir que de raconter au chef de l’expédition qu’il ne pouvait remettre à sa place un homme tellement moins intelligent que lui qu’ils pourraient même appartenir à des espèces différentes. Sa fierté en prendrait un coup ! Il referma la porte en claquant et sortit sans regarder en arrière.

En y réfléchissant, cela avait été à la fois le meilleur et le pire jour de sa vie, pensa Rodney en se réfugiant dans ses quartiers histoire de lécher ses blessures. Il passa sous la douche et renversa la tête en arrière, essayant de détendre ses muscles douloureux d’avoir été sollicités après des années d’inactivité. Il se remémora son euphorie sur le terrain aux côtés du colonel Sheppard, courant avec lui, portant son P.90  et prouvant à tout le monde que Sheppard avait fait le bon choix en le prenant dans son équipe. Il avait tout exécuté correctement et il lui avait semblé voir du respect dans les yeux de Sheppard. Rodney savait qu’il n’était pas immunisé contre le charme du colonel. Comme tout le monde sur cette base, il voulait que Sheppard ait une bonne opinion de lui, entendre des éloges venant du militaire et partager un autre de ces sourires complices. Sheppard avait une façon de vous faire sentir de connivence avec lui, comme si vous partagiez tous les deux un secret. C’était un sentiment grisant. Une fois que vous y aviez goûté, vous ne pouviez plus vous en passer. Maintenant …maintenant Rodney était persuadé que le colonel n’avait plus aucun respect pour lui, il se souvenait de sa colère quand il l’avait entraîné hors de la salle de réunion, la sensation de sa main sur sa nuque et la façon dont il l’avait propulsé dans le bureau d’Elisabeth. Sheppard avait dit qu’il ne le renvoyait pas de l’équipe mais Rodney était sûr que le colonel regrettait sa décision de le reprendre.

Rodney sortit de la douche et se sécha. Il mit un boxer et un tee-shirt avant de se glisser dans son lit. Il fixa le plafond d’un air absent. Il savait qu’il ne dormirait pas. Depuis plusieurs semaines il faisait l’expérience des insomnies au point qu’il avait failli aller voir Carson pour qu’il lui donne des médicaments mais il n’avait pas pu affronter le regard inquiet de son ami et les innombrables questions qui en résulteraient. Donc il souffrait en silence, ce qu’il ne faisait pas de bon cœur.

Rodney resta allongé quelques heures sans trouver le sommeil puis finalement il renonça et se leva, s’habilla et rejoignit son labo bien-aimé. Au moins il pouvait oublier grâce à son travail. Il était encore là le matin, mal rasé et de mauvaise humeur à cause du manque de sommeil quand le personnel arriva. Ils lui jetèrent coup d’œil et l’évitèrent, manifestement réceptifs à son humeur. Rodney ne se donna même pas la peine d’assister à la réunion des cadres à  dix heures et il ignora les ordres qu’Elisabeth transmit par radio afin qu’il  vienne les rejoindre immédiatement en salle de réunion. Il ignora également ses requêtes envoyées par e-mail demandant un inventaire de toutes les technologies anciennes répertoriées à ce jour. Il avait des choses plus importantes à faire que de s’asseoir pour établir des listes, nom de dieu !

Quelques heures plus tard, Sheppard fit irruption dans le labo et se pencha nonchalamment sur un monitor.

-Elisabeth veut vous voir, dit-il.

-Je ne suis pas dur à trouver, répondit Rodney sans lever les yeux de son travail.

-Ouais, seulement je crois qu’elle pense que c’est à vous de vous déplacer et non l’inverse.

-Je suis occupé. Rodney se tourna vers un autre poste de travail et se plongea dans des algorithmes, s’arrêtant seulement pour adresser une  tirade à Miko sur sa façon de faire.

Sheppard tressaillit.

-Bates est allé la voir, dit-il doucement.

-Ha ? Rodney ne prit même pas la peine de porter quelque intérêt à cette déclaration.

-Vous ne pouvez pas vouloir la foutre encore en rogne maintenant alors qu’elle a pratiquement sauvé votre cul.

-Ça n’a vraiment aucune importance pour moi, répondit Rodney avec un air de totale indifférence. Ecoutez, colonel, je suis sûr que vous faites pour le mieux mais cela ne m’intéresse pas. Tout ce que je sais c’est que nous sommes coincés ici et que je suis la meilleure chance pour rentrer chez nous. Elisabeth peut sauter en l’air si ça lui plait mais elle ne peut pas me renvoyer ni même me rétrograder sans mettre l’expédition entière en danger. Tout ce que je demande c’est qu’on me laisse faire mon travail tranquillement et tout le monde sera content.

-N’y comptez pas, rétorqua Sheppard. Rodney, que se passe t-il ? Ca vous plait d’avoir des ennuis ?

Rodney leva la tête et regarda véritablement Sheppard pour la première fois depuis que l’autre homme était entré dans le laboratoire. Ses yeux noisette le fixaient avec curiosité et il semblait vraiment inquiet.

-C’est une question intéressante, répliqua Rodney songeur, honnêtement c’est plutôt amusant.

-Parce que vous vous en fichez ? Sheppard se pencha en avant. C’est ça ? Vous vous fichez des conséquences ?

-Je me fiche des conséquences, oui, convint Rodney avec un signe de tête. Il détestait l’idée de faire une autre visite à la salle de punition mais il était tellement occupé à appuyer sur le bouton d’autodestruction que rien ne pouvait le faire se taire dans son état actuel de rébellion. Je ne sais pas pourquoi, je me fiche de ce qui peut arriver.

Sheppard le regarda attentivement.

-Allez la voir, Rodney, lui conseilla t-il.

Le scientifique haussa les épaules.

-Je ne crois pas que j’irais, répondit-il. Il se leva et se dirigea vers un petit coin du laboratoire. Il provoqua une petite explosion contrôlée. Sheppard fit un bond et tendit  instinctivement la main vers son fusil. Rodney sourit, c’était vraiment drôle et il n’était pas prêt à mettre fin à cela actuellement.

Elisabeth lui donna deux jours avant de lui envoyer deux gardes armés pour l’escorter à son bureau. Elle le scruta attentivement, ses yeux s’attardèrent sur le menton pas rasé et les cheveux en désordre. Rodney lui retourna son regard, levant le menton d’un air de défi.

-Avez-vous effectué l’inventaire que je vous ai demandé ? 

-Non, je ne l’ai pas fait.

-Est-ce que vous avez une explication à me donner pour ça ?

-Vous voulez dire en dehors du fait que c’est un total gaspillage de mon temps et de mon énergie mentale ? Il haussa les épaules de façon désinvolte, absolument conscient de son manque de coopération.

-Avez-vous une raison pour avoir manqué la réunion des cadres ?

-J’étais occupé.

-Avez-vous une « bonne » raison pour avoir manqué cette réunion ?

-J’étais « très très » occupé ? Il croisa les bras et la regarda fixement. 

Elle prit une profonde inspiration tout en essayant de garder son sang-froid.

-Bates veut porter plainte, dit-elle finalement.

-Bien sûr qu’il le veut, c’est Bates, dit Rodney en haussant de nouveau les épaules.

-Vous savez je n’ai plus de raisons de vous couvrir, Rodney dit-elle laconique. Il vit une lueur de peine dans ses yeux et regretta ce qu’il avait fait.

-Soyez à la salle de punition à dix heures du matin, demain. Douze coups cette fois ci. Vous pouvez partir.

-Merci, il inclina la tête dans une pseudo gratitude et prit congé. Ses punitions semblaient augmenter de deux coups à chaque fois, ce qui était supposé refléter l’irritation d’Elisabeth face à son escalade. Rodney n’accorda pas une pensée à la punition à venir, il retourna dans son laboratoire en fredonnant le doigt toujours appuyé sur le bouton d’autodestruction.

Fin du chapitre 3

